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Résumé 

La sécurité alimentaire est un enjeu important dans les communautés nordiques isolées du réseau routier, car 
il est fréquent que certaines personnes de ces communautés soient en déficit alimentaire et qu’ils n’aient pas 
accès à des aliments frais à des coûts raisonnables. Les objectifs d’un système alimentaire efficient sont d’offrir 
un soutien aux personnes en déficit alimentaire et d’agir sur les facteurs qui créent les conditions de manque 
d’accès à la nourriture de qualité par le biais de l’éducation, de banques alimentaires, d’aide aux familles à 
faible revenu, mais également en accompagnant les agriculteurs et en encourageant l’agriculture de proximité.  

Ce projet avait pour but d’évaluer le potentiel agricole des sols de la région de Schefferville, Kawawachikamach 
et Matimekush afin d’identifier les possibilités d’agriculture de proximité. Les objectifs étaient de fournir des 
informations crédibles sur l’utilisation des sols pour de l’agriculture de proximité et d’identifier les besoins et 
les possibilités en agriculture nordique. Pour répondre à ces objectifs, un essai en serre a été réalisé avec des 
sols de la région de Schefferville, Kawawachikamach et Matimekush ainsi qu’une évaluation comparative entre 
les coûts d'importations et de fabrication de terreau. Par la suite, une évaluation des besoins et des possibilités 
en agriculture a été réalisée à l’aide d’un sondage et de visites sur le terrain. 

Les grandes conclusions de ce projet sont qu’il est possible de créer un terreau local utilisable en serre à un 
coût plus faible qu’un terreau importé du sud du Québec. Cependant, la fabrication d’un terreau local 
convenable et performant pour la culture de fruits et légumes demanderait des manipulations et des 
connaissances spécifiques à la fabrication de terreau qui ne sont pas aisément disponibles dans la région.  

Les discussions et le sondage montrent que la population de cette région n’est pas prête à produire des 
aliments comme on peut le voir avec les projets d’agriculture de proximité dans le sud du Québec et que la 
mise en place de serres ou de jardins communautaires n’est pas dans les initiatives prioritaires liées à l’enjeu de 
la sécurité alimentaire des communautés. Il est, ainsi, recommandé de mettre en place ou évaluer, en premier 
lieu, les solutions suggérées par les communautés soient : la mise en place de banques alimentaires, de 
cuisines collectives, de groupes d’achat et de distribution des aliments et de services de frigos et d’entrepôts 
d’aliments communautaires. 

À court terme, il est suggéré de mettre en place un système de compostage des résidus organiques, car le 
compostage est une première étape facile pour la mise en place d’une agriculture de proximité dans la région. 

À moyen terme, il est recommandé d’acquérir des connaissances sur le système alimentaire de la région afin 
d’identifier les points chauds et de suggérer les solutions les plus efficientes.  

À moyen et long terme, il est recommandé d’initier ces communautés à l’agriculture de proximité par le biais 
de projets de recherche-action sur plusieurs années dans une perspective de développement de capacité et 
d’autonomisation. Il est à noter que l’élevage peut faire partie des solutions d’agriculture de proximité. 
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Abstract  

Food security is an important issue in isolated northern communities off the road network, as some people in 
these communities often have a food deficit and lack access to fresh food at reasonable costs. The goals of an 
efficient food system are to provide support to people who are food deficient and to act on the factors that 
create the conditions for lack of access to quality food through education, food banks, helping low-income 
families, but also supporting farmers and encouraging local farming. 

The purpose of this project was to assess the agricultural potential of soils in the Schefferville, 
Kawawachikamach and Matimekush areas to identify local agriculture opportunities. The objectives were to 
provide credible information on land use for local agriculture and to identify needs and opportunities in 
northern agriculture. To meet these objectives, a greenhouse trial was conducted with soils from the 
Schefferville, Kawawachikamach and Matimekush areas as well as a comparative assessment between the 
costs of imported vs on-site produced potting soil. Subsequently, an assessment of needs and opportunities in 
agriculture was conducted through a survey and field visits. 

The main conclusions of this project are that it is possible to create a local soil that could be used in a 
greenhouse at a lower cost than a compost imported from southern Quebec. However, the production of a 
suitable and efficient local potting soil for fruit and vegetable cultivation would require some manipulations as 
well as some specific knowledge of potting soil that is not readily available in the region. 

The discussions and the survey show that the population of this region is not ready to produce food similar to 
proximity farming projects in southern Quebec and that the establishment of greenhouses or gardens is not 
amongst initiatives to be prioritized in regards community food security. It is therefore recommended to first 
implement or evaluate, the solutions suggested by the communities: the establishment of food banks, 
collective kitchens, buying groups and food distribution, as well as communal refrigerators and food 
warehouses. 

In the short term, it is suggested to set up a composting system for organic residues, as composting is an easy 
first step in establishing local agriculture in the region. 

In the medium term, it is recommended to acquire knowledge of the regional food system in order to identify 
hotspots and to suggest the most efficient solutions. 

In the medium and long term, it is recommended that these communities be introduced to local agriculture 
through multi-year action research projects aiming to develop capacities and empowerment. It should be 
noted that livestock farming can be part of local farming solutions. 
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1 CONTEXTE 

De nos jours, les changements climatiques et la pression démographique sur les ressources perturbent les 

conditions de l’agriculture dans plusieurs régions du monde engendrant une pression sur le système 

alimentaire mondial. L’accès à des aliments frais et à faibles coûts deviendra bientôt une problématique 

beaucoup plus importante qu’à l’heure actuelle. Au Canada, en mars 2019, une hausse de 16% des coûts liés 

aux légumes frais et de 9% pour ce qui est des fruits frais a été enregistrée (Statistique Canada, 2019). Dans les 

régions du Nord, cette préoccupation est beaucoup plus présente dû à leur éloignement des lieux de 

production et au système de distribution plus complexe, surtout pour les communautés qui ne sont pas reliées 

au réseau routier. 

En 2017, Nutrition Nord Canada a présenté les résultats clés du processus de mobilisation de 2016 et a stipulé 

entre autres que : « Tout dans le Nord est cher étant donné le coût de la vie élevé et la prévalence des revenus 

fixes. Même avec le programme, de nombreuses familles ne peuvent pas s'acheter des aliments sains […] On se 

préoccupe beaucoup du manque de sélection (p. ex., choix, variété, qualité) des aliments dans les magasins du 

Nord. On a signalé que les magasins sont souvent en « rupture de stock » pour ce qui est des produits de base 

de la vie courante […] On se préoccupe beaucoup de la qualité des aliments périssables dans le Nord et des 

niveaux élevés d'aliments détériorés. De plus, dans certaines collectivités, des participants se sont dits inquiets 

que les détaillants vendent des aliments après la date de péremption ou jettent des aliments qui peuvent encore 

être consommés, au lieu de les mettre en vente » (Gouvernement du Canada 2017). L’une des premières 

actions de ces communautés a été de mettre en place des subventions sur les produits alimentaires non 

raffinés (principalement fruits et légumes), mais ces subventions ne peuvent pallier aux « ruptures de stock » 

et à la qualité médiocre des aliments (Gouvernement du Canada 2017). Une approche intégrée pour résoudre 

les problématiques liées au système alimentaire est donc primordiale. 

Mais qu’est-ce qu’un système alimentaire ? C’est un système cyclique incluant la production, la transformation, 

la distribution, l’accès et la consommation, ainsi que l’élimination des déchets. Un système alimentaire durable 

vise donc à trouver un équilibre entre les besoins économiques, sociaux, culturels et environnementaux, tout 

en tenant compte des limites de l’écosystème, des besoins des générations actuelles et futures, de la 

répartition des possibilités et des ressources ainsi que de la résilience nécessaire pour se rétablir d’une crise et 

s’adapter aux crises futures (Brady, 2015). Une approche intégrée axée sur les systèmes alimentaires 

s’intéresse donc aux enjeux du cycle complet de la nourriture, c’est-à-dire du lieu de production jusqu’à 

l’endroit où elle est consommée puis jetée, en tenant compte bien sûr des liens entre les différentes étapes.  
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Dans une perspective de développement durable, l’objectif général du système alimentaire est d’offrir un 

soutien immédiat aux personnes qui sont en déficit alimentaire et d’agir sur les facteurs qui créent les 

conditions de manque d’accès à la nourriture de qualité par le biais de l’éducation, de banques alimentaires, 

d’aide aux familles à faible revenu, mais également en accompagnant les agriculteurs et en encourageant 

l’agriculture de proximité (Villeneuve et al., 2016).  

À l’heure actuelle, la mise en place de serres et de jardins communautaires est grandement discutée dans les 

communautés du Nord-du-Québec pour pallier aux enjeux de la sécurité alimentaire et à l’accès à des fruits et 

légumes de bonne qualité. En effet, la Société du Plan Nord encourage les communautés du Nord à mettre en 

place des serres ou des jardins communautaires par le biais de programmes de financement1. D’ailleurs, la 

communauté de Kuujjuaq a mis en place depuis quelques années une serre communautaire alors que la 

communauté de Kawawachikamach a entamé les démarches pour construire une telle infrastructure.  

L’un des défis rencontrés par la mise en place d’une serre à Kuujjuaq a été l’élaboration du sol nécessaire à la 

culture des fruits et des légumes (Avard, 2013). En effet, lorsque les ressources locales en sol ne sont pas 

adéquates, les coûts d’importation des sols peuvent devenir un irritant lors du démarrage de la serre. Le 

présent projet vise donc à évaluer le potentiel agricole des sols de la région de Schefferville, Kawawachikamach 

et Matimekush2 afin de développer de l’agriculture de proximité. Les objectifs spécifiques sont de :  

1. Fournir des informations crédibles sur l’utilisation des sols pour de l’agriculture de proximité ; 

2. Identifier les besoins et les possibilités en agriculture nordique. 

 

  

                                                           
1
 https://plannord.gouv.qc.ca/fr/aide-financiere/ 

2
 Appelé ci-après Schefferville  
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2 CADRE MÉTHODOLOGIQUE 

Cette section présente les méthodologies utilisées afin d'évaluer le potentiel agricole des sols de la région de 

Schefferville et pour évaluer les besoins et les possibilités des communautés. 

 

2.1 Territoire à l’étude 

Le territoire à l’étude est la région touchant la communauté de Schefferville (54◦48’10’’N|66◦49’08’’O), de 

Kawawachikamach (55◦12’09’’N|66◦52’24’’O) et Matimekush (54◦48’10’’N|66◦49’08’’O). Ce territoire est 

appelé ci-après région de Schefferville pour des fins de simplification. 

 
Figure 1 : Région de Schefferville, de Kawawachikamach et Matimekush (Google Maps et Ressources naturelles Canada, 2019) 
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2.2 Est-il possible d’utiliser les sols et les roches de la région de Schefferville pour 

fabriquer un terreau propice à l’agriculture ?  

Pour répondre à cette question, des échantillons de sols et de roches de la région ont été prélevés afin de 

fabriquer un terreau, de mettre en place un dispositif en serre et de comparer, au niveau économique, 

différentes stratégies de fabrication et d’acquisition du terreau nécessaire pour les serres prévues à 

Kawawachikamach (20X24 pi ou 6,1 X 7,3 m).   

Pour les essais en serre, les zones propices où trouver de la dolomite, de la tourbe et de la terre noire ont été 

ciblées à l’aide d’une ancienne étude pédologique (Nicholson, 1973). Lors de la collecte des échantillons, des 

coordonnées GPS ont été prises sur les lieux afin de pouvoir éventuellement localiser des substrats et des 

roches qui ont été analysés. La tourbe a été collectée un peu au sud de Schefferville alors que la terre noire a 

été prise tout près de Kawawachikamach. La roche dolomitique a été trouvée au Labrador (nommée roche 

Labrador dans cette expérience) alors que la roche sédimentaire a été collectée plus au sud de 

Kawawachikamach (nommée roche Kawa dans cette expérience). Les coordonnées GPS sont présentées dans 

le tableau ci-dessous (Tableau 1).  

Tableau 1 : Coordonnées GPS des échantillons collectés 

Échantillons Latitude Longitude 

Terre noire 54°51'46.692'' N 66°45'58.896'' W 

Tourbe de sphaigne 54°48'41.040'' N 66°49'16.140'' W 

Roche Labrador 54°41'19.104'' N 66°44'35.123'' W 

Roche Kawa 54°49'33.528'' N 66°46'18.552'' W 

Des substrats de tourbe et de terre noire ainsi que des roches dolomitiques et sédimentaires ont été rapportés 

à l’Université du Québec à Chicoutimi (UQAC) pour réaliser les essais en serre. Avant la mise en culture, les sols 

et les roches ont été préalablement analysés en laboratoire afin de connaître leur composition et de s’assurer 

qu’ils sont utilisables en agriculture. Les résultats d’analyse ont permis également d’identifier les dosages de 

chacun des substrats nécessaires pour les comparer. Un compost à base d’aulne et de résidus alimentaires a 

aussi été composé à l’aide d’une recette pouvant être répliquée dans cette région car l’aulne y est très présent.  

Enfin, les sols, les substrats de chaux, l’engrais et le compost ont été comparés à des produits commerciaux 

dans un dispositif en serre. Le Tableau 2 présente les facteurs à l’étude dans le cadre de ce projet. L’annexe A 

présente les étapes pour la mise en place du dispositif. 
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Tableau 2 : Facteurs étudiés en serre  

Facteurs Nombre de niveaux Inférence testée 

Culture 2 
Radis 

Carotte 

Substrat 4 

Tourbe commerciale 

Terreau commercial 

Tourbe de Schefferville 

Terre noire de Schefferville 

Chaux 3 

Chaux commerciale 

Chaux du Labrador 

Aucune 

Fertilisation 3 

Minérale 

Compost 

Aucune 

Nombre de traitements 

Répétitions 

TOTAL (UE) 

72 

5 

360 

 

 

Pour la comparaison économique des stratégies de démarrage d’une serre, les coûts d'acquisition et de 

fabrication du terreau ont été évalués à l’aide de discussions avec des fournisseurs potentiels. Voici les trois 

stratégies évaluées qui découlent de l'essai en serre :  

1- Terreau commercial ; 

2- Fabriquer un terreau à base de tourbe de sphaigne commerciale ; 

3- Fabriquer un terreau à base de terre noire locale. 

 

2.3 Quels sont les besoins et les possibilités en agriculture nordique ?   

Les besoins des communautés ont été estimés à partir de discussions avec les communautés lors d’une visite 

de la région, de la littérature sur le sujet et par le biais d’un sondage réalisé en 2017 par le CSSS de Matimekush 

sur la sécurité alimentaire. Un autre sondage a été transmis aux trois communautés et visait essentiellement à 

connaître leurs besoins en alimentation et leur degré d’intérêt à l’agriculture. 
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3 RÉSULTATS ET DISCUSSIONS 

3.1 Est-il possible d’utiliser les sols et les roches de la région de Schefferville pour 

fabriquer un terreau propice à l’agriculture ?  

Un terreau est un sol synthétique qui est utilisable dans la culture potagère ou en horticulture. Un terreau est 

constitué de tourbes, de résidus végétaux, de terre noire, de sable, d’argile, de matières fertilisantes, de chaux, 

de cendres et/ou de perlite/vermiculite (Hébert, 2015). 

Est-ce possible d’en produire avec ce qui est présent autour de Schefferville ? La réponse est oui. Lors de notre 

visite sur le territoire, nous avons trouvé dans cette région de la terre noire, de la tourbe et de la chaux, 

éléments essentiels à la fabrication d’un terreau.  

3.1.1 Comment préparer un terreau local ?  

La base d’un bon terreau est faite d’un sol qui contient une bonne quantité de matières organiques. En général, 

les fabricants vont utiliser de la tourbe, du fumier et des résidus organiques comme base de leur terreau, mais 

il est aussi possible d’utiliser de la terre noire riche en matières organiques pour le fabriquer. Le Tableau 3 

présente les analyses chimiques de la tourbe et de la terre noire de la région étudiée en comparaison avec un 

terreau et de la tourbe commerciaux. Le terreau et la tourbe commerciaux qui ont été utilisés pour des fins de 

comparaison étaient : le terreau commercial Agro Mix O2-O6-OS Fafard et la tourbe de sphaigne régulière 

compressée Fafard.  

Tableau 3 : Analyse chimique des substrats utilisés dans l’expérimentation 

Paramètre, unité Méthode 
Tourbe 

commerciale 
Terreau 

commercial 
Tourbe 
locale 

Terre noire 
locale 

pH eau Eau distillée 3,7 5,9 4,3 5,0 

pH tampon SMP 4,5 6,6 5,2 5,1 

Matière organique, % Perte au feu (LOI) 86,6 76,3 77,9 46,0 

CEC
Ɨ
, meq100g

-1 
Calculée 33,6 54,5 36,7 43,9 

Ratio C/N Calculée 37,3 34,2 49,5 17,1 

Azote total, % Kjeldahl  1,25 1,21 0,8 1,45 

P2O5, mg kg
-1

 Mehlich-3 11  992 13 < 1 

K2O, mg kg
-1

 Mehlich-3 49  4 097 571 62 

Mg, mg kg
-1

 Mehlich-3 145  1 248 657 664 

Ca, mg kg
-1

 Mehlich-3 1 094  5 014 1 731 3 307 

Al, mg kg
-1

 Mehlich-3 539  90 748 1 097 

Fe, mg kg
-1

 Mehlich-3 269   136 762 327 
Ɨ
CEC = Capacité d’échange cationique 
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Un terreau pour les fruits et légumes aura préférablement un pH entre 6 et 6.5, mais le pH peut varier 

dépendamment du type de culture. Ainsi, il faudra ajuster les pH du substrat (tableau 3) avec de la chaux 

agricole (calcaire ou dolomite). Dans la région de Schefferville, deux types de roche ont été trouvés avec un 

potentiel de pouvoir neutralisant. La première roche, située à la frontière du Labrador, a été identifiée sur le 

terrain comme étant de la dolomite et a été nommée Labrador. La deuxième roche, située à 

Kawawachikamach, a été nommée Kawa. Une fois mises en poudre (< 1mm), les roches ont subi un essai 

préliminaire sur leur pouvoir neutralisant sur la tourbe et la terre noire. Ainsi, le pouvoir neutralisant des 

roches Labrador et Kawa a été comparé à celui de la chaux calcique commerciale (nommée St-Marc pour 

l’expérience) (92% CaCO3 and 2% MgCO3, Graymont, Saint-Marc-des-Carrières, QC, Canada). Le pH a été suivi 

chaque jour pendant une semaine à l’aide d’un pH-mètre (pH-mètre AR25, Fisher Scientific, Hampton, New 

Hampshire, USA). À la fin de cet essai, il a été possible de conclure que seule la roche Labrador présentait un 

pouvoir neutralisant aussi intéressant que la chaux commerciale utilisée (Erreur ! Source du renvoi 

introuvable.). Il a également été possible avec cet essai de déterminer la proportion de chaux (% massique) à 

utiliser pour amener le pH des sols entre 6.0 et 6.5 soit les conditions optimales pour la croissance de la plupart 

des végétaux (1 g de chaux par g de tourbe et 0,33 g de chaux par g de terre noire). 

 
Figure 2 : Variation du pH dans les sols locaux (tourbe et terre noire) après une semaine selon le type de chaux et les pourcentages 
massiques utilisés 

Pour augmenter la productivité des fruits et légumes, l’utilisation d’engrais est généralement préférable. Ainsi, 

l‘engrais local le plus potentiellement disponible était un fertilisant organique comme le compost. Les 

communautés de la région de Schefferville peuvent créer un fertilisant organique à partir de résidus organiques 

végétaux, et ce, avec des installations très simples et peu coûteuses comme le compostage en andains.  
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Il s’agirait dans ce cas de collecter les résidus organiques végétaux de l’épicerie, du restaurant ainsi que des 

citoyens voulant participer. Par la suite, le compostage requiert un agent structurant riche en carbone qui 

permet d’ajuster le ratio carbone/azote (C/N) ainsi que d’augmenter l’aération du compost. L’aulne est 

l’arbuste à privilégier pour la fabrication de ce fertilisant organique, car il pousse en grande quantité dans cette 

région et est un arbuste riche en azote, un élément nutritif très important. Il permet donc d’augmenter l’azote 

disponible dans le produit fini qu’est le compost.  

Le Tableau 4 présente les résultats des analyses en laboratoire du compost produit à base de résidus de fruits 

et de légumes ainsi que d’aulne. L’analyse du compost a déterminé que celui-ci était de très bonne qualité et 

avec une disponibilité en azote élevée.  

Tableau 4 : Analyse chimique du compost 

Paramètre, unité Méthode Compost 

pH eau Eau distillée 7.6 

Matière organique, % Perte au feu (LOI) 54.4 

Ratio C/N Calculée 10.4 

Azote total, kg t
-1

 Kjeldahl  26.1 

P2O5, kg t
-1

 Mehlich-3 10.9  

K2O, kg t
-1

 Mehlich-3  25.3 

Mg, kg t
-1

 Mehlich-3 3.2 

Ca, kg t
-1

 Mehlich-3 17.4 

Al, mg kg
-1

 Mehlich-3 1987 

Fe, mg kg
-1

 Mehlich-3  2942 

 

Une fois tous les ingrédients disponibles, il devient possible de fabriquer un terreau pour la production de fruits 

et de légumes ou même pour l’horticulture. La productivité du terreau peut varier par rapport aux ingrédients 

utilisés ou à la composition du substrat. Pour le savoir, il faut effectuer des essais en serre et comparer 

différentes recettes. 
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3.1.2  Mais, quelle est la meilleure recette de terreau ?  

Pour répondre à cette question, il faut réaliser des essais en serre avec des fruits ou des légumes. Ainsi, un 

projet en serre a été mené à l’UQAC du 1er février (date de la semence des radis et des carottes) au 6 mars 

2019 pour la production de radis et jusqu’au 25 avril 2019 pour la production de carottes. Des plateaux 

multicellules (HIKO Tray System) comprenant 15 cavités ont été utilisés pour la plantation des radis et des 

carottes. Le diamètre des cavités était de 6.5 cm alors que la profondeur était de 15 cm pour les cavités 

utilisées pour les radis (400 ml) et 20 cm pour les cavités utilisées pour les carottes (530 ml). Les cavités ont été 

remplies avec les différents types de substrats jusqu’à environ 2 cm du bord de la cavité. La masse de substrat 

(g) ajoutée par cavité selon leur nature est présentée dans le Tableau 5, la masse étant différente selon la 

nature du substrat utilisé en raison de la densité différente de ces derniers. 

Tableau 5 : Masse de substrat sec (g) utilisée pour remplir les 
cavités utilisées pour les radis (400 ml) et les carottes (530 ml) 
selon leur nature 

Nature du substrat 
Masse de substrat sec (g) 

400 ml 530 ml 

Tourbe commerciale 42 53 

Terreau commercial 49 69 

Tourbe Schefferville 49 69 

Terre noire Schefferville 115 161 

Les semences de radis (Red Satin©, La Coop Unifrontières, Napierville, Québec, Canada) achetées avaient reçu 

un traitement fongique Thirame alors que les semences de carottes (Nantaise Bolero©, La Coop Unifrontières, 

Napierville, Québec, Canada) avaient reçu un traitement fongique FarMore®. Deux graines de chacun des 

légumes ont été semées par cavité au moment de la plantation (1er février 2019).  Un germe a par la suite été 

retiré pour assurer la croissance d’un seul légume par cavité. Pendant la période de croissance, chaque cavité 

était irriguée manuellement pour éviter le lessivage des nutriments à la base du pot. Les cavités ont été 

arrosées seulement lorsque le sol à la surface était sec au toucher (intervalle d’environ ± 2 jours).  

La température moyenne de jour a été fixée à 19°C alors que la température moyenne pour la nuit a été fixée à 

12°C pour la durée totale de l’expérience. Les températures choisies ont été déterminées à l’aide des 

températures moyennes estivales obtenues à Schefferville (54°48’N, 66°48’O) selon Environnement Canada 

(2018). L’éclairage a également été ajusté pour obtenir 17 heures et demie de luminosité par jour pour 

représenter la saison estivale de Schefferville.    
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Plusieurs facteurs ont été testés dans ce projet : la culture, le type de substrat, la chaux et la fertilisation 

(Erreur ! Source du renvoi introuvable.). Bien que le volume de substrat ait été différent entre la culture des 

radis (400 ml) et la culture des carottes (530 ml), la préparation du mélange substrat-chaux a été la même pour 

les deux cultures. Dépendamment du type de substrat, la quantité de chaux à ajouter a été ajustée en fonction 

du pH initial obtenu lors de l’analyse de manière à obtenir un pH final entre 6.0 et 7.0. Pour la tourbe 

commerciale et le terreau commercial, la quantité de chaux représentait 12.5 % de la masse totale du mélange 

substrat-chaux. Pour la tourbe de Schefferville, 50 % de chaux et 50 % de tourbe ont été nécessaires pour 

obtenir le mélange au pH désiré (environ 7.0). Pour la terre noire de Schefferville, la chaux représentait 25 % du 

mélange final (0,33 g de chaux par g de terre noire). La chaux commerciale provenait de la carrière Saint-Marc-

des-Carrières au Québec alors que la chaux nommée Labrador a été produite à l’UQAC à partir des roches 

retrouvées au Labrador. Les fertilisants minéraux et organiques ont été appliqués sous forme granulaire pour 

les deux cultures. Les sources minérales provenaient respectivement du nitrate d’ammonium calcique 

[Ca((NH4)NO3)] du triple superphosphate [Ca(H2PO4)2] et du sulfate de potassium (K2SO4) alors que la source de 

fertilisant organique provenait du compost d’aulne préalablement préparé (tableau 4). L’équivalent de 50 kg N 

ha-1, 50 kg de P2O5 ha-1 et 100 kg de K2O ha-1 (correspondant à 5.5 g de compost) a été ajouté pour les deux 

cultures dans les cavités identifiées. 

3.1.2.1 Les variables mesurées  

Le taux de succès de germination a été suivi pour chacune des cavités. Le nombre de graines ayant germé a été 

dénombré et lorsque les germes n’étaient pas présents, d’autres graines ont été ressemées dans les cavités.  

À la suite de la récolte, des caractéristiques sur l’apparence des légumes (radis et carottes) ont été notées. La 

forme générale et la présence de maladies et/ou de fendillements ont été notées de même que la longueur et 

le diamètre au point le plus large qui ont également été pris à l’aide d’un vernier électronique.  

À la fin de l’expérience, les radis et les carottes ont été récoltés puis nettoyés à l’aide d’un linge humide pour 

enlever les résidus de sol. La masse du feuillage et la masse du légume ont été notées frais, puis ils ont été 

séchés à 65°C pendant 5 jours pour obtenir la masse sèche pour chacune des parties.  

Tout au long de l’expérience, le pH du sol a été suivi sur les échantillons gardés de chacun des traitements 

initiaux. Le pH a été mesuré en utilisant un pH-mètre (pH-mètre AR25, Fisher Scientific, Hampton, New 

Hampshire, USA) dans un mélange sol : eau distillée de ratio 1 : 10. Les sous-échantillons de sol ont été séchés 

à 65°C pendant 24 h avant l’analyse.  
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3.1.3 Résultats des analyses de rendement des terreaux 

3.1.3.1 La production de carottes 

Pour cultiver des carottes, le meilleur substrat, fertilisé ou non, s’est avéré être le terreau commercial 

(P<0.001) (Figure 3). La tourbe commerciale et la terre noire locale ont produit des rendements équivalents 

d’environ 6 g lorsque fertilisées (P = 0.16), mais le rendement moyen en carotte pour ces deux substrats 

fertilisés a été inférieur de 64% comparativement au terreau commercial fertilisé (P < 0.001). La tourbe locale 

de Schefferville n’a pas été en mesure de produire des carottes. 

 
Figure 3: Rendements moyens en carotte (g) obtenu dans les substrats fertilisés. Les différences 
significatives sont représentées par des lettres différentes 

 

La chaux locale Labrador a été aussi efficace que la chaux commerciale St-Marc puisqu’il n’y a pas eu de 

différence au niveau des pH obtenus et les rendements en carotte ont été similaires entre les deux traitements 

(P = 0.22). Mis à part dans la tourbe commerciale, l’ajout de chaux n’a pas amélioré les rendements en carotte, 

ni dans la terre noire locale (P = 0.99), ni dans le terreau commercial (P = 0.64) (Figure 4). Dans la tourbe 

commerciale, l’ajout de chaux a permis d’augmenter les rendements en carotte de 57 % (P < 0.001).  
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Figure 4: Rendements moyens en carotte (g) obtenu dans les substrats fertilisés selon le type de chaux 
utilisé et le pourcentage ajouté pour obtenir le pH visé (entre 6.5 et 7.0). Les différences significatives sont 
représentées par des lettres différentes. 

La fertilisation ajoutée aux sols a augmenté les rendements en carotte de 61% dans l’ensemble des substrats 

(P<0.001). La fertilisation organique (compost d’aulne) a été aussi efficace que la fertilisation minérale pour 

améliorer les rendements en carotte (P = 0.16).  

 
Figure 5 : Rendements en carotte (g) pour le substrat de terreau commercial par rapport à l’ajout de chaux 
(aucune, Labrador et commerciale St-Marc) et de fertilisant (aucune, compost d’aulne ou minéral) 
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Figure 6: Rendements en carotte (g) pour le substrat de tourbe commerciale par rapport à l’ajout de chaux 
(aucune, Labrador et commerciale St-Marc) et de fertilisant (aucune, compost d’aulne ou minéral) 

 

 
Figure 7 : Rendements en carotte (g) pour le substrat de terre noire locale par rapport à l’ajout de chaux 
(aucune, Labrador et commerciale St-Marc) et de fertilisant (aucune, compost d’aulne ou minéral) 
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Figure 8 : Rendements en carotte (g) pour le substrat de tourbe locale par rapport à l’ajout de chaux 
(aucune, Labrador et commerciale St-Marc) et de fertilisant (aucune, compost d’aulne ou minéral) 

 

 

En résumé, les principaux résultats de cet essai en serre sur la production de carottes sont :   

1. La chaux du Labrador a un potentiel chaulant équivalent à la chaux commerciale Saint-Marc ;  

2. La tourbe de Schefferville ne présente pas un bon potentiel pour l’agriculture ;  

3. La terre noire locale n’a pas à être chaulée, mais l’ajout de vermiculite ou de perlite est recommandé 

pour augmenter l’aération et éviter la compaction ; 

4. La tourbe commerciale peut être utilisée avec l’ajout de chaux pour neutraliser l’acidité du substrat ; 

5. Le terreau commercial est un excellent substrat pour permettre la croissance des carottes ; 

6. L’utilisation de la fertilisation minérale ou organique augmente les rendements en carotte et il y a peu 

de différence de rendement entre les deux. 
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3.1.3.2 La production de radis 

L’ensemble des résultats révèle que le meilleur substrat s’est avéré le terreau commercial pour faire pousser 

des radis (P < 0.001) (Figure 9). Toutefois, lorsque bien fertilisées, la tourbe commerciale et la terre noire 

peuvent produire des radis ayant une masse similaire aux radis du terreau commercial soit d’environ 8 g. 

Concernant la terre noire, la forme des radis est plutôt irrégulière et allongée. Cette observation laisse croire 

que le sol était trop dense pour la culture suggérant ainsi l’ajout de perlite ou de vermiculite pour améliorer la 

densité et l’aération du sol pour les prochaines cultures. La tourbe locale de Schefferville n’a pas été en mesure 

de produire des rendements en radis.  

 
Figure 9 : Rendements en radis (g) obtenus dans les substrats fertilisés. Les différences significatives sont 
représentées par des lettres différentes. 

 

L’utilisation de la chaux locale Labrador a été aussi efficace que la chaux St-Marc achetée pour neutraliser 

l’acidité des sols puisqu’il n’y a pas eu de différence au niveau des pH obtenus et les rendements ont été 

similaires entre les deux traitements (P = 0.23). Contre toute attente, la chaux ajoutée pour neutraliser l’acidité 

dans la terre noire de Schefferville a fait diminuer les rendements de radis (P < 0.001) (Erreur ! Source du 

renvoi introuvable.). Effectivement, l’ajout de 25 % de chaux St-Marc dans la terre noire a amené une 

diminution de rendement de 38 % comparativement à aucune chaux ajoutée (P = 0.03) (Figure 10). Concernant 

l’ajout de chaux dans le terreau commercial, son utilisation ne serait pas nécessaire puisque celle-ci n’a pas 

amélioré les rendements en radis (P = 0.99). Une amélioration de 82 % des rendements en radis a toutefois été 

notée dans la tourbe commerciale après l’ajout de chaux (P < 0.001) (Figure 10). 

0

2

4

6

8

10

12

14

Tourbe
commerciale

Terreau
commercial

Tourbe de Schefferville Terre noire de
Schefferville

R
en

d
em

en
t 

d
es

 r
ad

is
 (

g)
 

Type de substrats 

ab 

a 

c 

b 

P < 0.001 



19 

 

 
Figure 10 : Rendements en radis (g) obtenus dans les substrats fertilisés selon le type de chaux utilisé et le 
pourcentage ajouté pour obtenir le pH visé (entre 6.5 et 7.0). Les différences significatives sont 
représentées par des lettres différentes. 

L’ajout de fertilisant a augmenté de 80 % les rendements moyens en radis pour l’ensemble des substrats 

utilisés (P < 0.001). La fertilisation minérale semble toutefois avoir amené une légère hausse des rendements 

en radis (15%) comparativement à la fertilisation organique (P = 0.04) (Figure 11 à Figure 14).  

 
Figure 11  : Rendements en radis (g) plantés dans le substrat de terreau commercial par rapport à l’ajout 
de chaux (aucune, Labrador et commerciale St-Marc) et de fertilisant (aucune, compost d’aulne ou 
minéral) 
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Figure 12 : Rendement des radis (g) plantés dans le substrat de tourbe commerciale par rapport à l’ajout 
de chaux (aucune, Labrador et commerciale St-Marc) et de fertilisant (aucune, compost d’aulne ou 
minéral) 

 
Figure 13 : Rendement des radis (g) plantés dans le substrat de terre noire locale par rapport à l’ajout de 
chaux (aucune, Labrador et commerciale St-Marc) et de fertilisant (aucune, compost d’aulne ou minéral) 
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Figure 14 : Rendement des radis (g) plantés dans le substrat de tourbe locale par rapport à l’ajout de 
chaux (aucune, Labrador et commerciale St-Marc) et de fertilisant (aucune, compost d’aulne ou minéral) 

 

Les principaux résultats des essais en serre pour la production de radis sont que :  

1. La chaux du Labrador a un potentiel chaulant équivalent à la chaux commerciale St-Marc. 

2. La tourbe de Schefferville ne présente pas un bon potentiel pour la culture des radis. 

3. La terre noire locale n’a pas à être chaulée et l’ajout de vermiculite ou de perlite est recommandé. 

4. La tourbe commerciale peut être utilisée avec l’ajout de chaux pour neutraliser l’acidité du substrat. 

5. Le terreau commercial est un bon substrat pour permettre la croissance des radis. 

6. L’utilisation de la fertilisation minérale ou organique augmente les rendements en radis. 
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3.1.4 Synthèse des recommandations 

À la lumière des résultats présentés précédemment, le Tableau 6 présente une synthèse des recommandations 

concernant les substrats à utiliser pour la production de légumes en serre.  

 

Tableau 6 : Synthèse des recommandations 

Substrats Chaux Compost vs minéral Recommandations 

Terre noire locale Non Équivalent Ajout de perlite ou vermiculite 

Tourbe commerciale Oui Équivalent Aucune 

Terreau commercial Non Équivalent Aucune 

Tourbe locale de Schefferville   Non recommandée 
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3.1.5 Est-il économiquement intéressant d’utiliser des matériaux locaux afin de fabriquer un 

terreau ?  

La section 3.1 a démontré jusqu’ici qu’il était possible produire des légumes avec de la terre noire de 

Kawawachikamach avec un minimum de transformation de celle-ci. Cependant, est-il économiquement 

intéressant de fabriquer et d’utiliser ce sol ? 

3.1.5.1 Quel est le coût de l’importation de terreau commercial nécessaire pour le démarrage d’une 

petite serre ?  

Les terreaux commerciaux pour le jardinage sont très intéressants, car ils sont, à leur arrivée, prêts à 

l’utilisation. En effet, les teneurs en N-P-K et le pH sont déjà ajustés par le fabricant pour les cultures 

souhaitées.  

Prenons l’exemple du projet de Kawawachikamach de mettre en place une petite serre communautaire d’une 

dimension de 20 X 24 pi (Photo 1). Les terreaux achetés, généralement produits au sud du Québec, devront 

parcourir environ 800 km pour se rendre à Sept-Îles et, de là, 1 000 km de train pour se rendre à 

Kawawachikamach. 

 
Photo 1: Serre d’une école primaire de La Baie (Saguenay) 

Trois types d’emballages sont typiquement utilisés pour le terreau et ce, à des prix différents : en sac de 

plastique (3 pi3), en ballot semi-vrac (2,5 vg3) ou en Big Bale (220 pi3). Le Tableau 7 présente les spécificités des 

trois types d’emballage. 
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Tableau 7 : Spécificité des différents types d’emballage de terreau commercial 

Type d’emballage Dimension (m
3
) Coûts à Sept-Îles Spécificités 

Sac de plastique 0,0857 
≈ 35$ par sac 

(408$/m
3
) 

Disponible sur demande, max 50 sacs par palette. 

Ballot semi-vrac 1,9114 
≈ 210$ par ballot 

(110$/m
3
) 

Disponible à partir de 55 m
3
 d’achat, 2 sacs par palette 

Big Bale 6,2297 
≈ 370$ par big bale 

(60$/m
3
) 

Disponible à partir de 55 m
3
 d’achat, 1 sac par palette 

 

La quantité de terreau nécessaire à acheter pour une serre de 20 X 24 pi est 350 sacs, soit 7 palettes de 50 sacs 

(30 m3 de terreau)3.  Le coût du terreau (≈12 300$)4 et du transport de 7 palettes à Schefferville (≈3 000$)5 

serait d’environ 15 300$. Il faut également ajouter à ces coûts le transport des palettes entre le train et 

Kawawachikamach. 

Les coûts du terreau peuvent être réduits à l’achat de plus de 72 vg3 (≈55 m3) de terreau, soit près de trois fois 

plus que nécessaire. Il est à noter que le terreau peut avoir un autre usage, par exemple l’aménagement 

paysager. Deux types de sacs se présentent pour les commandes spéciales : les ballots (Super bag) ou les silos 

(Big Bale) (Photo 2). Ces sacs ont l’avantage d’être réutilisables, car ils sont faits d’un tissu de plastique 

résistant. 

 
Photo 2 : Super bag ou Big Bale 

Les Super Bag sont transportés en paquet de deux sur une palette et chaque Super Bag pèse environ 380 kg 

(1,9 m3). Le terreau transporté ainsi coûtera environ 6 000$ (55 m3) et le transport par train sera d’environ 

4 500$. Il est à noter que les Super Bag sont munis de ganses qui facilitent leur déplacement et les sacs sont 

réutilisables (transport des matières résiduelles par exemple).   

                                                           
3
 Les calculs ont été réalisés à l’aide du site : https://www.lapausejardin.fr. 

4
 Estimation de Hawthorne Gardening CO, egagnon@hawthornegc.com 

5
 Estimation de Services Naskapi Adoschaouna enr., Services Naskapi <jblais@naskapi.com> 
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Les Big Bale, de leur côté, coûteraient beaucoup moins cher soit 3 400$ pour 55 m3. Ils sont transportés en solo 

sur une palette pour un poids unitaire de 1 200 kg. Leur manipulation est donc un peu plus difficile. Le 

transport par train de ces sacs coûterait environ 4 200$. Il est à noter que les coûts de déplacement du terreau 

de la gare à Kawawachikamach n’ont pas été calculés. Le Tableau 8 présente une synthèse des coûts. 

 

Tableau 8 : Synthèse des coûts pour l’importation de terreau commercial pour une serre de 20 X 24 pi 

Type d’emballage Coûts du produit rendu à 
Sept-Îles ($) 

Coût du transport par train 
jusqu’à Schefferville ($) 

Total ($) 

Sac de plastique 12 300$ 3 000$ 15 300$ 

Super Bag 6 000$ 4 500$ 10 500$ 

Big Bale 3 400$ 4 200$ 7 600$ 

 

3.1.5.2 Quel est le coût de l’importation de la tourbe de sphaigne nécessaire pour le démarrage 

d’une petite serre ?  

Il est possible également de réduire un peu plus les coûts de l’amendement nécessaire pour la serre en utilisant 

de la tourbe de sphaigne, de la chaux et de l’engrais. La tourbe s’achète en sac de 107 litres (≈9 $ le sac, photo 

3) et le fournisseur le plus près est au nord du Lac-Saint-Jean, soit environ à 650 km de Sept-Îles. La tourbe doit 

être chaulée, car elle a un pH qui se situe autour de 3.7 (Tableau 1). Pour 30 m3 de tourbe, la serre aura besoin 

de 280 sacs de tourbe de sphaigne (9 palettes), 29 sacs de chaux (1 palette) et un peu d’engrais minéral : 1 kg 

de nitrate d’ammonium calcique (27-0-0); 1 kg de triple superphosphate (0-46-0) et 2 kg de sulfate de 

potassium (0-0-22).  

 
Photo 3 : Sac de tourbe de sphaigne (3,8 pi 

3
) 
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Ainsi, l’acquisition des éléments pour fabriquer le terreau nécessaire pour la production de fruits et de légumes 

coûtera environ 2 500 $ pour la tourbe de sphaigne6, 160 $ pour la chaux (dolomite), environ 40 $ pour 

l’engrais et 3 300$ de transport par train7, soit un total d’environ 6 000$. Ce terreau fait à partir de tourbe 

coûte environ 1 600 $ de moins que l’achat de Big Bale, mais demandera plus de manipulations (ajout de chaux 

et d’engrais). 

 

3.1.5.3 Quel est le coût de fabrication d’un terreau avec des ingrédients locaux ? 

Il est possible de produire un terreau équivalent au terreau commercial avec de la terre noire provenant de 

Kawawachikamach (Figure 1). Lors de la visite sur le terrain, des travaux de développement résidentiel étaient 

en cours et des entrepreneurs excavaient de la terre noire potentiellement utilisable en serre (environ 2 m de 

profondeur) et c’est cette terre noire qui a été utilisée lors de l’essai en serre à l’UQAC. Les résultats de cet 

essai ont montré que la terre noire locale n’avait pas à être chaulée pour la production de carottes et radis (pH 

5), mais il est toutefois recommandé d’ajuster le pH autour de 6. L’ajout de vermiculite ou de perlite a été 

également recommandé afin de réduire la densité du terreau (≈10% du volume).  

                                                           
6
 Estimation de Hawthorne Gardening CO, egagnon@hawthornegc.com 

7
 Extrapolation d’une estimation de Services Naskapi Adoschaouna enr., Services Naskapi <jblais@naskapi.com> 
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Figure 15 : Vue du village de Kawawachikamach indiquant le site de terre noire excavée et l’endroit d’où elle provient à l’origine 

 

La terre noire locale contient peu de matières organiques soit ≈46% comparativement à ≈76% pour le terreau 

commercial et présente de faibles teneurs en N-P-K. Il est donc recommandé d’y ajouter du fertilisant 

organique comme le compost pour augmenter sa productivité. De l’engrais minéral peut être également utilisé, 

mais à long terme de la matière organique comme la tourbe ou le compost devra être ajoutée. Le Tableau 9 

présente une estimation des coûts de l’utilisation de la terre noire qui a été excavée lors du développement 

résidentiel. Il est à noter que la terre noire excavée l’an passé à Kawawachikamach a été utilisée dans les 

calculs de coûts, car il a été estimé que les coûts de transport seraient à peu près les mêmes que le transport 

du terreau commercial de la gare à Kawawachikamach (≈ 4h d’opération d’un chargeur). Seul l’ajout de 

vermiculite et de chaux a été calculé. Il est à noter que de la terre noire avec un peu d'engrais minéral 

fonctionne également. Le coût pour la fabrication du terreau serait donc d’environ 4 370$, soit un peu moins 

que la moitié du coût du terreau commercial en Big bale.  

Terre noire 
excavée 

Sol de terre 
noire (≈2m) 
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Il serait aussi possible d’utiliser de la dolomite locale située à quelques dizaines de kilomètres de 

Kawawachikamach, mais les coûts d’opération (extraction, mise en poudre et transport) seraient à notre avis 

beaucoup plus dispendieux que de l’acheter.  

 

Tableau 9 : Estimation des coûts pour l’utilisation des andains de terre noire excavée à Kawawachikamach 

Matériaux Quantité Coût du produit Coût du transport par train
8
 Total 

Terre noire 27 m
3
  0$ 

Vermiculite ou perlite
9
  3 m

3
 920$ 350$ 1 270$ 

Chaux  4 010 kg 1 300$ 1 800$ 3 100$ 

Compost 500 kg 0$ 

Total  4 370$ 

 

Tel que mentionné ci-haut, la terre noire a un plus faible pourcentage de matières organiques et une densité 

élevée sans vermiculite. De plus, la production de 500 kg de compost demanderait de composter entre 800 à  

1000 kg de résidus organiques et 400 à 500 kg d’agent structurant pendant plus de 3 mois (Recyc-Québec, 

2018).  

 

3.1.5.4 Est-ce que produire son terreau localement est économiquement intéressant ? 

Il est certain que les communautés de la région de Schefferville, Matimekush et de Kawawachikamach peuvent 

trouver des sols et des stratégies pour réduire les coûts de la mise en place de terreau dans une serre ou même 

dans un jardin communautaire. Toutefois, la différence entre le coût d’un terreau commercial déjà balancé et 

le coût de fabrication d’un terreau local n’est pas assez importante pour justifier de mettre autant d’effort pour 

en fabriquer. De plus, la fabrication d’un terreau demandera quelques connaissances en agronomie moins 

aisément disponibles dans cette région.  

Il est donc recommandé pour le démarrage d’une serre et d’un jardin communautaire d’acheter du terreau 

commercial en vrac (commande spéciale de 72 vg3) soit en Big Bale ou en Super Bag. Les coûts d’acquisition 

peuvent être amortis par plusieurs organismes qui en ont besoin pour des jardins, serres ou aménagement 

paysager. 

                                                           
8
 Extrapolation d’une estimation de Services Naskapi Adoschaouna enr., Services Naskapi <jblais@naskapi.com> 

9
 www.perlitecanada.com 
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Toutefois, si les communautés veulent faire de l’aménagement paysager (impliquant de très grands volumes de 

matériel), il est recommandé d’utiliser de la terre noire locale, car celle-ci peut l’être telle quelle sans 

modification. 
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3.2 Quels sont les besoins et les possibilités en agriculture nordique ?   

3.2.1 L’agriculture peut-elle faire partie de mœurs locales ? 

Tout d’abord, il faut savoir que l’agriculture10 est une activité socioéconomique qui vise à modifier le milieu 

naturel afin de produire des aliments et que cette activité demande un investissement en temps et en argent  

plus ou moins grand, dépendamment des installations mises en place.  

L’agriculture de proximité présente quelques similitudes avec le système alimentaire de cueillette et de chasse 

traditionnel des communautés autochtones de la région. En effet, de nombreuses familles ont des habitations 

secondaires sur le territoire pour pratiquer la chasse et la cueillette, et souvent, le travail de bureau est relégué 

au second plan dans les périodes cruciales où se déroulent ces activités. Ces pratiques contribuent, également, 

à renforcer les liens entre les générations et le maintien de la langue et de la culture. Par exemple, les mères 

enseignent la cueillette à leurs filles et les hommes la chasse à leurs garçons. « […] les mères disent souvent à 

quel point elles aiment cueillir de petits fruits avec leurs filles, et les hommes sont très fiers d'enseigner aux 

jeunes garçons comment chasser », tiré de (Avard, 2015). Pour leur part, les aînés de la communauté sont 

vénérés en tant que source de connaissances, de sagesse et de continuité de la culture de ces activités 

(Gouvernement du Canada, 2010) renforçant ainsi les liens dans la communauté. Il n'est donc pas inconcevable 

qu'un système alimentaire local axé sur la production, mais surtout l'éducation et l’échange intergénérationnel, 

soit dans le cadre culturel présenté ci-haut, puisse s'intégrer aux méthodes traditionnelles de production 

alimentaire.  

3.2.2 La population locale a-t-elle un intérêt à l’agriculture ? 

Lors des discussions que nous avons eues avec les communautés, nous avons pu constater qu’il y avait 

clairement une distinction dans l’intérêt porté à l’agriculture entre les Naskapis, les Innus et les Scheffervillois. 

La communauté naskapie semblait plutôt curieuse et ouverte à investir et s’investir dans des projets touchant 

l’agriculture. Les discussions avec eux portaient sur des projets à venir ou potentiels. D’ailleurs, un projet de 

serre communautaire verra le jour en 2019 à Kawawachikamach. Pour ce qui est des citoyens de Schefferville, 

ils étaient pour la plupart déjà initiés à l’agriculture. D’ailleurs, une petite serre (photo 4) existait déjà chez un 

des citoyens rencontrés. 

                                                           
10

 « Ensemble des activités développées par l'humain et qui ont pour objet la transformation de son milieu naturel afin de 
produire les végétaux et les animaux qui lui sont utiles, en particulier ceux qui sont nécessaires à son alimentation » 
(Office de la langue française, 2012) 
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Photo 4 : Serre d’un citoyen de Schefferville 

 

Afin de valider nos constats, nous avons consulté une enquête sur la nutrition et la sécurité alimentaire qui a 

été réalisée par le CSSS de Matimekush dans la communauté innue en 2017 et a révélé que (voir Tableau 10) la 

solution des serres et des jardins communautaires comment moyens d’aide alimentaire figurait au cinquième 

rang après et dans l’ordre : les banques alimentaires, les cuisines collectives, les groupes d’achat et de 

distribution des aliments et enfin les services de frigos et d’entrepôts d’aliments communautaires. Il est donc 

clair que la mise en place d’une serre ou d’un jardin communautaire dans la communauté de Matimekush 

n’aura pas comme premier objectif la sécurité alimentaire, mais plutôt une activité communautaire. Cet 

objectif n’est pas mauvais en soi, car avant d’atteindre une production pour la sécurité alimentaire, il faudra 

avant tout encourager et renforcer les capacités communautaires dans le domaine de l’agriculture. Les projets 

locaux de serres peuvent devenir des lieux où les intervenants pourront travailler ensemble vers le 

développement d’une agriculture locale (Avard, 2013). L’utilisation de substrats « locaux » peut devenir, dans 

cette perspective, une option intéressante afin de renforcer l’appartenance à la communauté.  

Tableau 10 : Réponse à la question : Par ordre de préférence, parmi les moyens suivants d’aide alimentaire, lesquels aimeriez-vous 
voir exister à Matimekush? 

Moyens Nombre de 
répondants 

% de mentions sur les répondants 
ayant répondu à la question N=126 

Banque alimentaire 104 82.5% 

Cuisine collective 99 78.6% 

Groupe d’achat et de distribution d’aliments 83 65.9% 

Service de frigos ou d’entrepôt d’aliments communautaire 39 31.0% 

Agriculture communautaire : jardins, serre 17 13.5% 

Solutions de récupérations de gaspillage des magasins 11 8.7% 
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Ce sondage proposait également d’autres questions qui touchaient l’alimentation de cette communauté. Il y 

avait donc une question sur la fréquence de consommation de fruits et légumes (Tableau 11). Les résultats 

montraient que 66 % des répondants disent qu’ils consomment des fruits et légumes plus d’une fois par 

semaine, dont 21 % en consomment quotidiennement. Il est à noter que 86 % des 21 % des répondants qui 

consomment des fruits et légumes quotidiennement le font moins de 5 fois par jour (Tableau 12). À titre 

d’exemple, 45 % des Québécois consommaient plus de 5 fois par jour des fruits et légumes (Gouvernement du 

Québec 2018).  La consommation de fruits et de légumes n’est donc pas dans les mœurs locales. 

 

Tableau 11 : Réponse à la question : À quelle fréquence consommez-vous des fruits et légumes frais ? 

Fréquence Nombre de répondants % de mentions sur les répondants 
ayant répondu à la question 

Quotidiennement 34 20.9% 

Quelques fois par semaine 75 46.0% 

Quelques fois par mois 24 14.7% 

Rarement 30 18.4% 

Pas de réponse 21   

Total 184   

 

Tableau 12 : Réponse à la question : Sur une base quotidienne, diriez-vous que vous consommez au moins 5 fois par jour de fruits et 
légumes frais ? 

Fréquence Nombre de 
répondants 

% de mentions sur les répondants 
ayant répondu à la question 

Oui 20 14.3% 

Non  120 85.7% 

RF/NSP 9   

Pas de réponse 22   

Réponse ne correspond pas à la réponse ci-haut 13   

Total 184   

 

Et à la question « Qu’est-ce qui vous empêche d’en manger plus ?», 86 % des répondants ont répondu que les 

fruits et légumes étaient soit trop dispendieux ou pas assez frais (  
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Tableau 13).  
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Tableau 13 : Réponse à la question : Quelle est la principale raison qui vous empêche de consommer davantage de fruits et de 
légumes frais ? 

Raisons qui empêchent la consommation Nombre de répondants % de mentions sur les répondants 
ayant répondu à la question 

C’est trop cher 42 25.8% 

La fraîcheur n’y est pas aux magasins de la 
communauté 

49 30.1% 

C’est trop cher et la fraîcheur n’y est pas 
aux magasins de la communauté 

49 30.1% 

Je n’aime pas le goût 10 6.1% 

Je ne connais pas ce que ça goûte 1 0.6% 

Je ne suis pas habitué d’en consommer 7 4.3% 

Je ne sais pas comment les apprêter  1 0.5% 

Autres combinaisons  4 2.5% 

Pas de réponse 21   

Total 184   

 

L’intérêt des communautés pour l’agriculture locale n’est donc pas très clair, car peu d’intervenants ont été 

rencontrés. Ce qui est clair, par contre, c’est que la communauté souhaite obtenir des fruits et des légumes 

plus frais et moins dispendieux et que la solution de l’agriculture n’est pas celle privilégiée en ce qui concerne 

cet enjeu. Les projets en agriculture auront donc, plutôt, une vocation première d’activité communautaire et 

d’intégration aux pratiques agricoles. 

En effet, les communautés ne sont pas rendues à produire des aliments, mais à intégrer les concepts de 

production agricole dans leurs mœurs. Cette intégration pourrait passer par l’initiation de la communauté aux 

pratiques agricoles via différentes activités communautaires. L’implication des jeunes est également 

primordiale afin d’entamer le développement d’un système alimentaire de proximité. Un système alimentaire 

dont la finalité servira à résoudre les problèmes alimentaires et communautaires plutôt que d'être simplement 

un produit qui est acheté et vendu (Heller 2005). 
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3.2.3 Quelles sont les possibilités agricoles ?  

Les conditions météorologiques de la région obligent les éventuels producteurs agricoles à utiliser des 

infrastructures qui augmenteront les degrés-jours de croissance afin d’optimiser la croissance des fruits et 

légumes. La mise en place d’une serre est un bon moyen d’y arriver, car elle permet d’améliorer la productivité, 

d’allonger la saison de culture et de protéger les plants contre les gels printaniers et automnaux. 

Il existe quelques compagnies11 au Québec qui peuvent fournir des serres industrielles, mais il est possible 

également, pour des serres de petite dimension, d’en construire une. La communauté de Kawawachikamach a 

investi, en 2019, afin d’installer une serre communautaire d’une grandeur d’environ 20 X 24 pieds comparable 

à la Photo 1 montrée précédemment. Ce projet visera à produire des fruits et des légumes, mais surtout à 

développer l’intérêt, les connaissances et les compétences de la communauté en agriculture. 

La deuxième option serait de mettre en place des jardins communautaires en tunnel (Photo 5) qui permettrait, 

comme pour une serre, d’allonger la saison de croissance des fruits et des légumes sans toutefois dépenser de 

grosses sommes d’argent en infrastructure et en chauffage. Ce dispositif peut être installé à petite échelle ou 

même à grande échelle.  

 
Photo 5 : Jardins en tunnel (photo tirée de freshidees.com) 

Si l’objectif est de produire de grandes quantités de fruits et de légumes, les serres hydroponiques peuvent 

devenir une option très intéressante. Toutefois, ce genre de projet demandera beaucoup plus de manutention 

et des employés spécialisés qui s’assureront du bon fonctionnement de la serre, de la récolte et de la vente et 

la distribution des fruits et légumes. La culture hydroponique consiste à faire pousser des plants dans l'eau. Les 

plants sont placés dans de la laine minérale, ou d’autres substrats, puis alimentés avec une solution enrichie 

d’engrais qui favorise la croissance (Gouvernement du Canada, 2009).  Si chauffé, ce type de culture peut alors 

être établi sur une base annuelle. La région de Schefferville dispose d'une alimentation électrique à 

l'hydroélectricité et à faible coût, ce qui peut devenir un avantage pour ce genre d'installation. 

                                                           
11

 https://serres-guytessier.com, https://www.harnois.com/serres/  

https://serres-guytessier.com/
https://www.harnois.com/serres/
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Kuujjuaq, en 2018, a reçu un financement pour la mise en place d’une serre hydroponique en conteneur 

chauffé avec des huiles usées. L’idée de ce projet est de faire pousser des fruits et des légumes, d’organiser la 

vente et la distribution ainsi que d’offrir gratuitement une partie (30%) des légumes à des organismes locaux 

(Makivik Corporation, 2018). 

Une autre des options serait d’augmenter la productivité des bleuets sauvages (Vaccinium sp.) par l’élagage. 

Cette option est intéressante, car elle ramène la communauté à une activité traditionnelle qu’est la cueillette. 

L’élagage (fauche à ras le sol) des bleuets se fait un automne sur deux, après les grands gels. Les objectifs de 

l’élagage sont de maintenir la vigueur du plant, sa productivité, la qualité et le calibre de ses fruits ainsi que de 

prévenir les incidences de maladies et d’insectes. La culture de fruits sauvages comme la camerise (Gagnon, 

2015), les framboises et la chicouté (Bellemare and Théroux Rancourt, 2005) pourrait également être 

considérée comme des options beaucoup plus en accord avec la culture locale. 

Il est à noter qu’il existe un guide intéressant sur les connaissances de la production des petits fruits sauvages 

en tourbière qui a été créé afin d’outiller les producteurs qui veulent s’engager dans la production de petits 

fruits (GRET, 2009). 
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4 CONCLUSIONS 

Ce projet avait pour but d’évaluer le potentiel agricole des sols de la région de Schefferville, Kawawachikamach 

et Matimekush afin d’identifier les possibilités d’agriculture de proximité. Ce document vise donc à fournir des 

informations crédibles sur l’utilisation des sols pour de l’agriculture de proximité et à identifier les besoins et 

les possibilités en agriculture nordique. 

Tout d’abord, il y a dans région de Schefferville des sols et des roches utilisables en agriculture. Un sol propice à 

l’agriculture a besoin de terre noire, de tourbe et de dolomite (chaux) et ces éléments sont localisables dans 

une vieille étude pédologique de la région (Nicholson, 1973). 

Par la suite, des essais en serre ont démontré qu’avec de la terre noire et du compost, on peut produire des 

radis et des carottes avec un rendement se rapprochant d’un terreau commercial. Même si l’ajout de chaux à la 

terre noire n’est pas nécessaire, il est recommandé d’en ajouter pour obtenir un pH entre 6 et 6.5. Il est 

également recommandé d’ajouter un fertilisant et de la perlite ou de la vermiculite pour améliorer l’aération 

du mélange. 

De son côté, l’évaluation des coûts de terreau pour le démarrage d’une serre de 20X24 pieds (30 m3 de 

terreau) a montré que concevoir des sols localement est un peu moins dispendieux (entre 500$ et 4 000$, 

dépendamment de l’ajout de chaux de perlite/vermiculite et d’engrais) que l’achat de terreau commercial 

(entre 7 000$ et 15 000$). Toutefois, il est possible de faire des commandes spéciales à des producteurs de 

terreaux et de réduire énormément les coûts d’importation (≈7 000$). Les commandes spéciales ne se font que 

pour l’achat de 55 m3 et plus de terreau. À ce prix, il est donc recommandé pour le démarrage d’une serre de 

20X24 pieds d’acheter le terreau en commande spéciale, de séparer les coûts entre les multiples usages 

(jardins, serre personnelle, aménagement paysager, etc.), car la fabrication d’un terreau local convenable et 

performant pour la culture de fruits et légumes demandera des manipulations et des connaissances spécifiques 

dans la fabrication de terreau qui ne sont pas aisément disponibles dans la région. 

La production de compost local est une plus-value à la culture des fruits et des légumes. Un compost fait 

d’aulne et de résidus de végétaux à une valeur agronomique très intéressante, car il ajoute au sol de la matière 

organique nécessaire pour les échanges entre le sol et la plante ainsi que de l’engrais organique (N-P-K) 

nécessaire à la croissance de la plante. La production d’environ 500 kg de compost demandera de 800 à 1000 

kg de résidus de végétaux et entre 500 à 400 kg d’aulnes déchiquetés.  
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Enfin, les sondages et les discussions avec les communautés de la région montrent que la population n’est pas 

prête à produire des aliments comme on peut le voir avec les projets d’agriculture de proximité dans le sud du 

Québec. De plus, la mise en place de serre et de jardins communautaires n’est pas dans les initiatives 

prioritaires liées à l’enjeu de la sécurité alimentaire. Ainsi, les prochaines initiatives en agriculture devront 

viser, selon nous, l’augmentation de la capacité des individus, des collectivités, des entreprises, des industries, 

des institutions, des gouvernements et d'autres organisations afin qu’ils accèdent à des connaissances, qu’ils 

les comprennent et les appliquent de manière à permettre de résoudre les problèmes liés à la sécurité 

alimentaire, et ce, dans une vision globale du système alimentaire régional. Des projets de recherche-action 

universitaire (ou collégiale) en collaboration avec la communauté permettraient à ces communautés d’acquérir 

les connaissances et les capacités nécessaires par des actions concrètes et l’éducation. L’implication des jeunes, 

par le biais des écoles locales, est également primordiale afin d’entamer le développement d’un système 

alimentaire de proximité.  

 

4.1 Recommandations 

Les principales préoccupations des communautés de Schefferville sont d’aider les personnes en déficit 

alimentaire et que tous aient accès à des aliments frais à un coût raisonnable. Dans cette perspective, il est 

recommandé de mettre en place ou évaluer les solutions suggérées par les communautés soit : la mise en place 

de banques alimentaires, de cuisines collectives, de groupes d’achat et de distribution des aliments et de 

services de frigos et d’entrepôts d’aliments communautaires. 

À moyen terme, il est recommandé d’acquérir plus de connaissances sur le système alimentaire de région afin 

d’identifier les points chauds et de suggérer des solutions efficientes. Il ne faut pas oublier de comparer les 

options dans une perspective de développement durable, car si la production locale n’est pas toujours la 

solution optimale en termes économiques, elle peut avoir des retombées positives sur d’autres plans 

(innovation, éducation, fierté, emploi local, thérapeutique? etc.). 

À moyen et long terme, il est recommandé d’initier la communauté de Schefferville à l’agriculture de proximité 

par le biais de projets de recherche-action sur plusieurs années dans une perspective de développement de 

capacité et d’autonomisation. Il est à noter que l’élevage peut faire partie des solutions d’agriculture de 

proximité. 
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Pour le démarrage d’une serre communautaire, il est recommandé d’acheter le terreau commercial en 

commande spéciale, et ce, même s’il est possible de produire un terreau localement et à plus faible coût.  

Pour finir, il est recommandé aux communautés, à court terme, de composter leurs matières organiques en 

utilisant des aulnes broyés afin d’obtenir un fertilisant organique. Le compostage est une première étape facile 

pour la mise en place d’une agriculture de proximité. 
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ANNEXE A : ÉTAPES DE MISE EN PLACE DU DISPOSITIF  

Production de poudre de roches (chaux) 

Couper les grosses roches à l’aide d’une scie à diamant de manière à avoir des roches d’environ 5 cm 

d’épaisseur (pour qu’elles soient en mesure de passer dans le broyeur à mâchoires).  

 

Photo A1 : Scie à diamant (photo du haut) et roche en séchage après la coupe (photo du bas) 

 Laisser sécher les roches avant de les mettre dans le broyeur à mâchoires. Celui-ci permet d’avoir des 

fragments de roches (environ 4 cm de diamètre). 

 

 

Photo A2 : Broyeur à mâchoires (photo à gauche) et fragments de roches obtenus (photo à droite) 
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Après le passage dans le broyeur à mâchoires, les fragments de roches peuvent être envoyés dans le broyeur 

giratoire (il permet d’obtenir une poudre et de petites roches d’environ 1 cm de diamètre). 

 

Photo A3 : Broyeur giratoire (photo à gauche) et résidus de roches obtenus (photo à droite) 

Après le passage de la roche dans le broyeur giratoire, récupérer la poudre produite à l’aide d’un tamis de 1 

mm. Repasser les petites roches dans le broyeur giratoire une seconde fois pour obtenir de nouveau de la 

poudre de roches.  

 
 

Photo A4 : Résultat obtenu après le tamisage à 1 mm 
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Conditionnement des substrats 

La terre noire et la tourbe locale ont été conditionnées avant de préparer les mélanges, c’est-à-dire : séchées, 

broyées et tamisées.  

 

Photo A5 : Broyage (4mm) de la tourbe sèche 

 

Photo A6 : Séchage et tamisage (6 mm) de la terre noire 
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Production du compost 

Le compost a été produit à base d’aulnes et de résidus végétaux alimentaires. L’aulne est ramassé sur les 

rebords des chemins forestiers à l’aide d’une scie mécanique, d’une camionnette et d’une remorque. La récolte 

a duré un après-midi (2h). 

 

Photo A7 : Récolte de l’aulne sur les rebords de chemin forestier 

Par la suite, l’aulne a été déchiqueté à l’aide d’un déchiqueteur à branches (environ 30 min) pour produire 

400 kg de copeaux. Généralement, le processus de compostage utilise environ 500 kg d’aulne pour 1000 kg de 

résidus organiques.  

Le compostage a duré 2 mois, à l’automne, à la chaleur des serres (15 à 24°C). Afin d’accélérer le processus, le 

compostage a été démarré avec un peu de compost d’un autre composteur qui était presqu’en phase de 

maturation. 

 

Photo A8 : Composteur rotatif et compost 


